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Résumé 
La littérature de base relative aux plantes aujourd'hui considérées comme 

formant la section Phragmipedium du genre Phragmipedium est étudiée. Les 

espèces concernées sont identifiées et délimitées. On met en évidence que 

les noms « Phragmipedium wallisii » et « Phragmipedium warszewiczianum » ont 

été mal utilisés dans la littérature horticole, par les jurys de diverses sociétés 

orchidophiles et par le Responsable de l'enregistrement des hybrides 

d'orchidées de la Royal Horticultural Society (GB). Les plantes méso¬ 

américaines du complexe Phragmipedium caudatum sont décrites en tant que 

nouvelle espèce. 

Abstract 
Will  The Real Phragmipedium warszewiczianum Please Stand Up? Another 

Case of Mistaken Identity - The Phragmipedium caudatum complex and the 

clarification and description of a new species. 

The primary literature dealing with the plants now considered to form 

section Phragmipedium of the genus Phragmipedium is reviewed. The species 

involved are identified and delineated. It has become apparent that the 

1 : manuscrit reçu le 16 juillet 2004 et accepté le 17 août 2004. Traduit de l'anglais par la rédaction. 
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names "Phragmipedium wallisii" and "Phragmipedium warszewiczianum" hâve 

been misapplied in horticultural literature, in the judging Systems of 

various orchid societies and by the Orchid Hybrids Registrar of the Royal 

Horticultural Society (UK). The Mesoamerican plants of the P. caudatum 

complex are described as a new species. 

Introduction L e groupe de plantes voisines de ce que T on appelle généralement 

aujourd'hui Phragmipedium caudatum est l'un des plus importants du 

genre, tant du point de vue du taxinomiste que de celui de 

l'hybrideur. Tout d'abord, P. caudatum est l'espèce type du genre. 

P. caudatum et ses proches alliés se distinguent par leur pétales longs et 

étroits. Du fait précisément de cette caractéristique, ces plantes ont été à 

maintes reprises utilisées comme parents dans des programmes d'hybridation. 

Dans ce groupe, six taxons ont été décrits au rang d'espèce entre 1840 et 

1998 (Braem, 2004) : 

P caudatum 

P lindenii 

P. warszewiczianum 

P wallisii 

P. exstaminodium 

P humboldtii 

sous le nom de 

Cypripedium caudatum 

Uropedium lindenii 

Cypripedium warszewiczianum 

Selenipedium wallisii 

Phragmipedium exstaminodium 

Phragmipedium humboldtii 

en 

1840 

1846 

1852 

1873-18742 

1984 

1998 

L'identification correcte de deux de ces entités (P lindenii et P. exstaminodium) 

n'a jamais posé de problème. Après tout, tous deux sont dépourvus d'une 

partie importante des fleurs normales de sabots de Vénus : P lindenii n'a 

pas de sabot et, dans le cas de P. exstaminodium, comme son nom l'indique, 

il  serait vain d'en chercher le staminode. 

Pour ce qui concerne les quatre autres taxons, notre étude a révélé qu'ils 

avaient été mal compris. Les raisons en sont à chercher dans l'insuffisance 

des publications originales de « Cypripedium caudatum » et de «Cypripedium 

2 : la date de publication est incertaine. Selon Taxonomie Literature éd.2 (Stafleu & Cowan, 1983), 

le texte aurait été publié le 6 mars 1873 et la planche le 10 octobre 1874. 
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warszewiczianum », et dans le manque évident de compréhension dont font 

preuve certains botanistes vis-à-vis de la littérature originale allemande. Il  

en est résulté une grande confusion, peut-être même devrions-nous 

employer le terme de chaos. 

Nous avons entrepris de clarifier la situation. Et le seul moyen de le faire 

correctement est de revenir aux sources, c'est-à-dire aux descriptions 

originales et, le cas échéant, aux illustrations qui les accompagnaient. 

Discussion 
Phragmipedium caudatum fut décrit initialement par John Lindley (1840). 

Lindley écrit : « Je n'ai vu qu'une fleur mutilée de cette plante 

extraordinaire, obtenue à Lima, provenant d'un herbier de Ruiz & Pavôn et 

envoyée par Mathews à Sir W. Hooker. Les pétales atteignent presque 8 

pouces de longueur, tandis que les sépales ont une longueur d'environ 5 

pouces »3. Vu le matériel dont disposait Lindley, il  n'est pas surprenant que 

sa diagnose latine n'apporte que légèrement plus d'information4. Dans cette 

partie de sa publication, Lindley nous dit que les sépales sont oblongs- 

lancéolés, acuminés, et pubescents à l'extérieur. Les pétales sont lancéolés 

et, comme les sépales, pubescents à l'extérieur ; ils se terminent en très 

longues queues. Les bords de l'orifice du labelle sont hirsutes. 

A l'époque de la description de Lindley, on ne connaissait que très peu de 

sabots de Vénus. Phragmipedium caudatum étant à l'évidence tellement 

différent de ce que Lindley avait rencontré auparavant, sa description était, 

dans ces conditions, tout à fait suffisante. Mais ce n'est plus le cas. Plusieurs 

autres taxons, appartenant à l'évidence au même groupe de sabots de 

Vénus néotropicaux, ont depuis été décrits : Phragmipedium lindenii (Lindley, 

1846), P. warszewiczianum (Reichenbach f., 1852) et P. wallisii (Reichenbach f., 

1873-74). En outre, à l'occasion de la description de son Cypripedium 

warszewiczianum, Reichenbach f. a semé la confusion chez les taxinomistes 

en mentionnant « Cypripedium Humboldti » (voir ci-dessous). 

La publication de Lindley de 1840 (dépourvue d'illustration) ne révèle 

aucun détail sur la couleur de la fleur de P. caudatum. De toute façon, de tels 

3 :1 hâve only seen one mutilated flower of this extraordinary plant, obtained at Lima, from an 

herbarium of Ruiz & Pavôn and sent by Mathews to Sir W. Hooker. The petals are nearly 8 inches 

long, while the sepals are about 5 inches long. 

4 : C. sepalis oblongo-lanceolatis acuminatis extus pubescentibus, petalis lanceolatis extus pubescentibus 
in acumen longissnnum cauliforme productis, labelli ore hirsuto. 
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détails auraient été sujets à caution, puisque le spécimen de Lindley n'était 

qu'une fleur sèche endommagée5. 

Nous devons donc nous tourner vers d'autres publications, si possible 

proches de Lindley dans le temps (néanmoins, il  faut garder en tête que la 

littérature secondaire reste problématique, quelque soit le temps qui la 

sépare de la publication originale). Celle qui vient à l'esprit est le traitement 

de la plante par Hooker dans ses Icônes plantarum (Hooker, 1844). Le travail 

de Hooker est basé sur du matériel collecté par William Lobb6 dans les 

Andes à l'est de Lima, quand il voyageait pour le compte de Veitch 

d'Exeter. Malheureusement, seul son matériel sec parvint en Angleterre, les 

plantes vivantes périrent alors que Lobb était « consigné avec une fièvre 

maligne » en Jamaïque. Ainsi, la description de Hooker, comme le travail de 

Lindley, est basée uniquement sur du matériel sec. Au moins, le spécimen 

de Lobb avait trois fleurs intactes et « la trace d'une quatrième », et, bien 

que l'on ne puisse déduire du traitement de Hooker guère plus 

d'information sur la couleur de la fleur, par rapport à celui de Lindley, 

quelques détails supplémentaires sur les fleurs sont révélés par le dessin 

botanique (tab. 658-659 : voir figure 1, page 178) qui est la plus ancienne 

illustration de l'espèce que nous ayons trouvée. 

La prochaine description pertinente vers laquelle nous pouvons nous 

tourner est celle du Paxton's Flower Garden fournie par Lindley et Paxton 

(1850). Le dessin botanique correspondant (tab. 9 : voir figure 5, page 190) est, 

à notre connaissance, la plus ancienne illustration en couleurs d'une plante du 

groupe P. caudatum. Il montre quelques différences par rapport au dessin 

proposé dans les Icônes plantarum de Hooker. Ces différences, comme nous 

le verrons plus loin, prennent leur importance quand l'on différencie 

P. caudatum de P. warszewiczianum. On ne doit toutefois pas oublier que le 

dessin de Hooker a été réalisé à partir de matériel sec, tandis que 

l'illustration du Paxton's Flower Garden fut préparée d'après un spécimen 

vivant qui fleurit dans la collection de Mrs. Lawrence à Ealing Park. 

5 : Ruiz & Pavôn ayant achevé leur fameuse expédition en 1788, les fleurs avaient séché pendant 

environ un demi-siècle (ou davantage) avant d'être expédiées en Grande Bretagne. 

6 : Lobb, William (1809-1863), collecteur de plantes et explorateur britannique, a principalement 

collecté dans les Amériques. 
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Lindley, dans son compte-rendu publié dans Paxton's Flower Garden, raconte 

que Hartweg a trouvé l'espèce dans « des endroits marécageux près du 

hameau de Nanegal, dans la province de Quito » et que les collecteurs de 

Veitch (Exeter) et de Linden (à l'époque à Bruxelles) ont aussi mis la main 

sur elle et expédié des spécimens à leurs employeurs. Il semblerait que 

Linden puisse revendiquer le mérite d'avoir introduit la plante dans les 

collections européennes. Manifestement, Lindley, en 1850, savait encore 

peu de choses sur la nature de la ou des plante(s) concernée(s), et supposait 

que les différences de couleur entre les fleurs du spécimen de Lawrence et 

les indications données dans les « dessins ramenés par Mr. Warszewicz » 

étaient dues aux conditions de culture en Europe différentes de celles 

rencontrées dans les habitats naturels. Lindley, à l'évidence, ne pensait pas 

avoir affaire à plus d'une entité. 

La première description détaillée vint quatre ans plus tard, quand 

Reichenbach fils publia les plantes ramenées par von Warszewicz. Dans le 

numéro du 15 octobre 1852 du Botanische Zeitung, Reichenbach expliqua 

qu'il considérait que le complexe comprenait deux espèces différentes. 

Reichenbach reliait clairement « caudatum » à la description originale de 

Lindley (1840) et à la plante de Hooker telle que décrite dans les Icônes 

plantarum (Hooker, 1844), ainsi qu'au concept « Cypripedium Humboldti » de 

von Warszewicz. Cette plante, aujourd'hui appelée Phragmipedium 

caudatum (Lindley) Rolfe, est définie comme suit par Reichenbach f. (traduit 

de l'original en allemand - italiques comme dans l'original) : 

Cypr. caudatum Lindl. Orch. 5. 31 : sépale dorsal largement oblong, aigu. 

Synsépale similaire mais plus large. Pétales très longs, linéaires à partir 

d'une base plus large. Sabot oblong, enflé, les marges de l'ouverture 

garnies de poils courts donnant à la surface un aspect velouté. 

Staminode trilobé - Hook. Ic. loc. cit. C. Humboldti v. Wszwcz.7. 

« Fleurs jaune foncé veiné de rouge. Labelle tacheté de pourpre ». [Les 

guillemets sont de Reichenbach. Apparemment il cite des notes de v. 

Warszewicz.] 

Dans les forêts des Andes péruviennes. Ruiz! (Herb. Berol.! [herbier de 

Berlin, perdu par acte de guerre]) Montagnes Chiriqui. von 

Warszewicz! 

7 : Il ne faut pas lire ceci comme C. Humboldti variété Wszwcz. C'est la référence à la plante 

désignée sous le nom de « C. Humboldti » par von Warszewicz. 
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« Cypripedium Humboldti » est ainsi clairement placé par Reichenbach f. lui- 

même dans la synonymie du Cypripedium caudatum précédemment publié. 

Supposer que Reichenbach aurait décrit une espèce et l'aurait réduite à un 

synonyme quelques lignes plus loin est absurde. Ceci est confirmé par le 

traitement de Reichenbach du genre Selenipedium dans le premier volume 

de ses Xenia Orchidacea (Reichenbach f., 1854a). Là, en page 3, il cite 

« C. Humboldti Wzw » comme synonyme de Selenipedium caudatum. Il est 

aussi intéressant de noter qu'il écrit « C. Humboldti Wzw » et non 

« C. Humboldti Rchb. f. » ou « C. Humboldti Wzw ex (ou &) Rchb. f. », 

indiquant par là qu'il n'a pas décrit cette entité en 1852. 

La description des plantes méso-américaines de « Cypripedium caudatum 

sensu lato » comme une entité autonome sous le nom de Phragmipedium 

humboldtii par Atwood & Dressler (1998) est donc invalide, et le nom est 

bloqué au rang spécifique. Deux d'entre nous se sont penchés sur ce 

problème en détail à une autre occasion (Braem & Ohlund, 2004). Comme 

nous considérons effectivement les plantes méso-américaines en question 

comme représentant une espèce autonome, nous la décrivons plus loin sous 

le nom de Phragmipedium popowii. 

Phragmipedium caudatum 

Phragmipedium caudatum (Lindley) Rolfe, in The Orchid Review, 4: 
327-334 [332] (1896) 

Basionyme : Cypripedium caudatum Lindley, in The Généra and Species of 

Orchidaceous Plants, 7: 531 (1840). 

Type : Pérou. Pillao, Ruiz & Pavôn, s.n. 

Synonymes : 

Selenipedium caudatum (Lindley) Reichenbach fil., in Xenia Orchidacea, 1: 3 

([1er avril] 1854)8 

8 : dans certains articles, on peut trouver cette entité comme ayant été décrite dans Bonplandia 
par Reichenbach f. (1854b, 2(9):116). Ceci est une erreur car le numéro de Bonplandia fut publié 

le 1er mai 1854 et se trouve donc postérieur à la publication dans Xenia Orchidacea. 
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Paphiopedilum caudatum (Lindley) Pfitzer, in Pringsheim, Jahrbücher für 

wissenschaftliche Botanik, 19:155-165 [164] (1888)9. 

Phragmopedilum caudatum (Lindley) Pfitzer, in Engler, Das Pflanzenreich, 

4(50), Heft 12: 1-132 [51-53] (1903)10. 

Etymologie : nommé caudatum en référence à ses longs pétales. 

Description : plante herbacée épiphyte humicole pouvant atteindre 60 cm 

de hauteur, racines simples issues d'un rhizome court. Tige courte avec des 

feuilles imbriquées, condupliquées, à l'apex entaillé, jusqu'à 60 cm de 

longueur et 4,5 cm de largeur, les feuilles basales plus longues et les feuilles 

intérieures devenant plus courtes, vert clair. Inflorescence terminale, 

pubescente, pouvant atteindre 60 cm, avec 2-4 (5) grandes et belles fleurs 

ouvertes simultanément. Bractées florales 4-6 cm de longueur et 3 cm de 

largeur, ovales ou obovales, plus petites pour les fleurs supérieures, parfois 

avec une bractée terminale. Pédicelle et ovaire longs de 12-15 cm, 

pubescents. Sépale dorsal 11-19 cm de longueur, 2,5-3,8 cm de largeur, 

lancéolé, acuminé, à marges ondulées, blanc à crème avec des réticulations 

vertes à pourpres, se courbant vers l'avant au-dessus du labelle. Synsépale 

ovale, aigu, 14-16 cm de longueur et 5-7,8 cm de largeur, semblable au 

sépale dorsal pour la couleur et les réticulations. Pétales longs, pendants, 

légèrement torsadés, ondulés et ciliés à la base, pubescents en partie distale, 

jusqu'à 72 cm de longueur et 1,2-1,9 cm de largeur, crème avec des veines 

vertes devenant brun rougeâtre à acajou en partie distale. Labelle 2,5-3,3 cm 

de longueur et 5-6,4 cm de largeur, en sac avec un pourtour lisse et une 

ouverture à bord velouté, non évasé, vert lavé de pourpre et veiné de vert 

olive, marges involutées, pli intérieur ivoire avec des points pourpres. 

Staminode trilobé, jaune au centre, pourpre sur les bords, avec quelques 

poils raides et pourpres sur les marges. Plantes d'Amérique du sud (Pérou 

et Bolivie). Nombre de chromosomes : 2n = 28 (Karasawa, 1980). Voir figure 1. 

9 : McCook (1989) l'attribue à Pfitzer (1888b), dans Engler, Die Natürlichen Pflanzenfamilien, 

Orch. 2:84. On peut supposer qu'elle fait référence à « Engler, Die Natürlichen Pflanzenfamilien, 

Division II, volume 6, fascicule 22 page 84 (1888) », publié en novembre 1888. Nous doutons 

que cette publication précède celle parue dans Pringsheim 's Jahrbücher für wissenschaftliche 

Botanik (Pfitzer, 1888a). 

10 : McCook (1989) attribue ceci à Pfitzer dans Engler, Botanische Jahrbücher, 25: 518 (Pfitzer, 1898). 

C'est une erreur : dans le texte original en allemand, Pfitzer écrit : "Zahlreicher sind die Arten von 

Paphiopedilum, die ich .... caudatum (Lindl.)". Il  n'y a aucune mention de ''Phragmopedilum." 
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Fig. 1 : Phragmipedium caudatum Fig. 2 : Phragmipedium warszewiczianum 
in Hooker (1844), sous le nom de Cypripedium caudatum in Reichenbach (1873-74), sous le nom de Selenipedium zvallisii 



Phragmipedium warszewiczianum 

Phragmipedium wallisii 

Reichenbach a expliqué que la plante représentée dans Paxton's Flower 
Garden, t.9, n'était pas identique à la plante envoyée par von Warszewicz à 
cause de la différence nette dans la morphologie du staminode (bilobé 
versus trilobé). [Manifestement, ici, Reichenbach croyait encore qu'il pouvait 
différencier des taxons au moyen de la morphologie du staminode (mais voir 
son texte "wallisii" en page 188)]. Donc cette plante n'était pas identique au 
Cypripedium caudatum original de Lindley et nécessitait une (re)description. 
C'est la seconde espèce de Reichenbach : C.[ypripedium\ warszewiczianum, 
aujourd'hui nommée Phragmipedium warszewiczianum (Reichenbach f.) Garay 
et définie comme suit (traduit de l'allemand original) : 

Cypr. warszewiczianum : sépale dorsal oblong, aigu-acuminé, synsépale 
similaire mais plus long avec une base plus grande, pétales très longs et 
linéaires à partir d'une base plus large ; sabot oblong, les marges 
proches de la base en dents de scie, staminode transversalement bilobé, 
les extrémités encerclées de soies. Cyp. caudatum Lindl. Fl. Gard., I. 9. 
p.31. - Ceci est probablement le C. caudatum qui pousse dans les lieux 
marécageux. 

Nous pouvons ainsi relier respectivement Phragmipedium caudatum et 
P. warszewiczianum à des sources distinctes et absolues. Les plantes 
répondant à la description de Lindley de 1840 et au traitement de Hooker 
de 1844 doivent être désignées sous le nom de Phragmipedium caudatum 
(Lindley) Rolfe, et toutes les plantes qui correspondent à l'illustration du 
traitement de Lindley de 1850 (Paxton's Flower Garden) doivent être 
désignées sous le nom de P. warszewiczianum (Reichenbach f.) Garay. Pour 
la première entité, nous n'avons aucune indication sur la couleur de la fleur 
et nous ne disposons que d'un dessin noir et blanc préparé d'après un 
spécimen sec. Pour le second, nous avons une peinture nette et en couleur, 
faite sur la base d'une plante vivante. 

L'entité suivante, pour laquelle nous avons besoin d'une identification 
positive, est Phragmipedium wallisii (Reichenbach f.) Pfitzer. 
La plante fut décrite (sous le nom de Selenipedium wallisii) par Reichenbach 
fils dans le second volume de son Xenia Orchidacea (Reichenbach, 1873-74). La 
description, tout autant que la diagnose latine, sont, à l'opposé des 
descriptions habituelles de Reichenbach, très explicites et fournissent une 
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information intéressante, et pas seulement vis-à-vis de P. zvallisii. Le texte 

original dit ceci (nous donnons le texte original en allemand et notre 

traduction) : 

Texte original 
[nos italiques et commentaires sont mis 

entre crochets] 

Selenipedium Wallisii Rchb. fil.  

Affine Selenipedio caudata Rchb. fil. et 
Warscewiczii Rchb. fil. (caudato roseo 
Hort.) tepalis calvis. 
Cypripedium Wallisii Rchb. fil.  in litt. olim. 

"Folia ligulata acuta coriacea. Pedunculus 

tri- usque quinqueflorus. Bracteae oblongae 

acutiusculae ovariis elongatis multoties 

breviores. Sepala extus velutina, intus calva, 

paucinervia nervillis transversis subnullis, 

oblonga acutiuscula, lateribus hinc 

undulata. Tepala a basi ligulata lancea longe 

caudata, ima bai paulo barbata per caudas 

velutina, a pitis illis Selenipedii caudati ac 

Warscewiczii rigidis erectus marginalibus 

libéra. Labellum bene saccatum, superne 

clausum, bene obtusum, margine abrupto 

interne medio apiculato, limbo continuante 

velutino subobsoleto. Staminodium 

semilunatum cum apiculo in sinu. 

"Sepalum sommum viride, inferius albidum 

venis veridibus. Tepala albida venis 

viridibus, caulis brunneis. Labellum 

albidum maculis brunneis, limbo interno 

eboraceoalbido maculis atropurpureis 

margine flavo. Staminodii aures 

atropurpureae. " 

Diese Pflanze entdeckte Herr Wallis in 
Ecuador, wo Derselbe auch das schône 
Selenipedium Czerwiakowianum wiederfand, 
das ich nàchstes abbilden werden. Trotz 
des augenscheinlich grofien Unterschieds 
von den beiden oben genannten Arten 
konnte ich um so weniger einen 

Traduction 
[nos commentaires sont mis entre 

crochets] 

Selenipedium Wallisii Rchb. f. 

Ressemble à Selenipedio caudata Rchb. f. et 
à S. Warscewiczii [sic] Rchb. f. (caudatum 
roseum Hort.) avec des tépales glabres. 
Cypripedium Wallisii Rchb. f. dans la 
littérature antérieure [qui n'a pas pu 
être trouvée jusqu'ici]. 

[Le texte latin correspond exactement à 
la description allemande. Nous 
expliquons donc la terminologie de 
Reichenbach dans la traduction 
suivante de ce texte allemand et évitons 
d'inclure ici une traduction redondante 
du latin.] 

[Notons encore que le texte latin est 
placé entre guillemets. Ceci indique, là 
encore, que Reichenbach le copiait 
d'une publication antérieure. Cette 
dernière n'a toutefois pas pu être 
retrouvée jusqu'ici.] 

Cette plante a été découverte par M. 
Wallis en Equateur où il a aussi 
redécouvert le beau Selenipedium 

czerwiakowianum dont je publierai bientôt 
une illustration. En dépit des manifeste¬ 
ment grandes différences entre 
Selenipedium wallisii et les deux espèces 
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Charakter auffinden, als ich durch 

mehrere Erfahrungen sehr vorsichtig bei 

Anwendung des Staminodiums 

geworden bin. Endlich fiel mir auf, dass 

dieser Art jene Borsten absolut fehlen, 

welche die zwei Verwandten auf dem 

Rande der Tepalen führen. 

Bei dieser Gelegenheit sei mit 

erwàhnt, dass ich so glücklich war, 

endlich einen ausgezeichneten 

Unterschied zwischen Selenipedium 

caudatum und Warscewiczii aufzufinden. 

Letzteres hat am Vorderrande der Lippe 

zahlreiche kleine Gruben, welche dem 

ersteren gânzlich fehlen. Aile Versuche, 

dem Staminodium einen Charakter 

abzugewinnen, schlugen fehl, je mehr 

Exemplare ich studierte. 

Ferner will  ich noch hier die Notiz 

einstreuen, dass Herr Rôzl im ôstlichen 

Neu-Granada Uropedium Lindeni ebenso 

auf Bàumen antraf, wie Herr Wallis in 

Ecuador. 

Selenipedium Wallisii hat zungige 

spitze lederartige Blàtter. Der 

Blüthenstiel trâgt drei bis fünf Blüthen. 

Die Deckblàtter sind lànglich spitzlich, 

vielmals kürzer als die langen 

Fruchtknoten. Dieses nach Herrn Wallis' 

Skizzen, die Derselbe mehrfach und mit 

Vorliebe gemacht hat. Sepalen aussen 

sammtig, innen kahl, wenignervig, mit 

wenigen Quernerven, lànglichspitz, an 

den Seiten hier und da wellenrandig. 

Tepalen von breit zungig lanzettlichem 

auxquelles j'ai fait référence plus haut 

[ici Reichenbach fait référence à « Sel. 

caudatum » et « Sel. warszewiczianum » 

mentionnés dans la partie latine du 

texte], je n'ai pas pu trouver de caractère 

distinctif spécifique, notamment car je 

suis devenu très prudent vis-à-vis de 

l'usage du staminode à cet effet. 

Finalement, mon attention fut attirée 

par le fait que cette espèce [Sel. wallisii]  

est totalement dépourvue des soies que 

ses deux parents portent sur les marges 

des tépales. 

A ce propos, on peut noter que j'ai 

finalement réussi à trouver un excellent 

caractère par lequel je peux différencier 

Selenipedium caudatum et warszewiczii. 

Ce dernier a de nombreuses petites 

indentations sur le devant du labelle. 

De telles indentations sont absolument 

absentes chez la première espèce. 

Toutes les tentatives pour déduire un 

caractère du staminode restèrent 

vaines, plus j'étudiais de spécimens. 

En outre, je veux noter ici que Uropedium 

lindenii a été trouvé sur des arbres par 

Mr. Rôzl à l'est de la Nouvelle Grenade, 

ainsi que par M. Wallis en Equateur. 

Selenipedium wallisii a des feuilles lingui- 

formes, pointues, coriaces. L'inflorescence 

porte de 3 à 5 fleurs. Les bractées sont 

allongées, pointues, plusieurs fois plus 

courtes que les longs ovaires. Je déduis 

ceci des croquis de M. Wallis. Les sépales 

sont veloutés à l'extérieur, glabres à 

l'intérieur. Ils n'ont que quelques veines 

et montrent peu de croisements de 

veines. Ils sont allongés, aigus, les 

marges ondulées en quelques endroits. 

Les tépales [ici Reichenbach désigne 
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Grunde lang bandfôrmig geschwànzt, 

am Grunde innen etwas bàrtig, über sie 

Schwanzfortsàtzen hin sammtig, frei von 

jenen aufrechten steifen Haaren, die bei 

Selenipedium caudatum und Warscewiczii 

vorkommen. Lippe gut sackig, obenhin 

geschlossen, stumpf, am Vorderrande 

mit einem Spitzchen, auf nach oben 

laufender Saumkante sehr 

schwachsammtig. Fehlgeschlagenes 

Staubgefàss halbmondfôrmig mit 

Spitzchen in Vorderbucht. Obérés 

Sepalum grün, unteres weisslich mit 

grünen Adern. Tepalen weisslich mit 

grünen Adern. Schwànze braun. Lippe 

weisslich mit braunen Fleckchen, 

Innensaum milchweiss mit braunen 

Flecken um die gelbe Saumkante. 

Aussenspitzen des Staminodiums braun. 

Tafel 181. Eine Blüthe mit zugehôrigen 

Axentheilen. 

évidemment les pétales] s'amincissent en 

une longue queue étroite à partir d'une 

large base lancéolée en forme de langue, 

qui est un peu couverte de poils raides à 

l'intérieur. Les longues terminaisons 

effilées en forme de queue sont 

vélutineuses sur toute leur longueur 

mais dépourvues des poils raides et 

dressés qui existent chez Selenipedium 

caudatum et Warszeczuiczii. Le labelle est 

nettement sacciforme, fermé au-dessus 

[ce qui signifie que l'ouverture est vers 

l'avant du sabot], émoussé, la marge 

avant de l'ouverture avec une petite 

pointe, la marge vers le dessus [la base 

du sabot] très légèrement vélutineuse. 

L'anthère abortive [généralement 

désignée par « staminode » ou « bouclier 

staminodal »] est en demi-lune avec une 

petite pointe dans la baie avant. Sépale 

supérieur [dorsal] vert, l'inférieur 

[synsépale] blanchâtre avec des veines 

vertes. Tépales [pétales] blanchâtres avec 

des veines vertes. Queues brunes. 

Labelle blanchâtre avec des points bruns. 

Marge intérieure [intérieur de 

l'ouverture] blanc laiteux avec des points 

bruns autour du bord jaune. Pointes 

extérieures du staminode brunes. 

Planche 181. Une fleur avec les parties 

correspondantes de l'inflorescence 

[pédicelle, bractée florale]. 

Ainsi, pour P. wallisii, nous avons une illustration détaillée (voir figure 2, 

page 178) et une description plutôt explicite qui ne laissent aucun doute sur 

le fait que la plante est identique au warszewiczianum de Reichenbach de 1852, 

et, en conséquence, qu'elle doit être réduite à un synonyme de cette entité. 

De manière assez intéressante, en 1852, Reichenbach f. utilisait la 

morphologie du staminode pour différencier P. caudatum et P. warszewiczianum. 

Par contre, dans sa publication de 1873-74, il  note qu'il « ne peut pas trouver 
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un caractère distinctif spécifique » et qu'il est notamment « devenu très 

prudent vis-à-vis de l'usage du staminode à cet effet ». En effet, la 

morphologie du staminode est plutôt variable à l'intérieur de toute entité 

donnée du groupe « P. caudatum » et peut donc difficilement être utilisée 

comme marqueur de différenciation taxinomique au niveau spécifique. 

Phragmipedium ivarszewiczianum (Reichenbach f.) Garay, in The Orchid 
Digest, 43(4): 133-148 [140] (1979) 

Basionyme 

Cypripedium warszewiczianum Reichenbach f., in Botanische Zeitung, 10(40): 

689-698 [692] (1852). 

Type : Pérou ( ?) Linden, s.n. Holotype : illustration in Lindley & Paxton, 

Paxton's Floiver Garden, lère édition, 1, tab.9 (1850) 

Synonymes 

Cypripedium caudatum var. wallisii (Reichenbach f.) Kent11, in Veitch, A Manual 

of Orchidaceous Plants, 4: 61 (1889) 

Cypripedium caudatum var. warscewiczianum [sic] (Reichenbach f.) Kent, in 

Veitch, A Manual of Orchidaceous Plants, 4: 61 (1889) 

Cypripedium wallisii (Reichenbach f.) B.S. Williams, in Orchid Growers Manual: 

261 (1885) 

Selenipedium caudatum var. wallisii (Reichenbach f.) Pucci, in Les Cypripedium: 

60 (1891) 

Selenipedium caudatum var. warscewiczianum [sic] (Reichenbach f.) Pucci, in Les 

Cypripedium: 60 (1891) 

Selenipedium wallisii Reichenbach f., in Xenia Orchidacea, 2: 189-190, t. 181 

(1873-1874). 

Selenipedium warscewiczianum [sic] Reichenbach f., in Xenia Orchidacea, 1: 3, 

(1854). 

Paphiopedilum caudatum var. wallisii (Reichenbach f.) Stein, in Stem s 

Orchideenbuch: 460 (1892) 

Paphiopedilum caudatum var. warscewiczii [sic] (Reichenbach f.) Stein, in Stein's 

Orchideenbuch: 461 (1892) 

Paphiopedilum wallisii (Reichenbach f.) Pfitzer, in Engler, Botanische Jahrbücher, 

19: 42 (1894). 

Il  : bien que ce travail soit généralement attribué à "Veitch", le texte de ce classique de la 
littérature consacrée aux orchidées a été écrit par et doit être attribué à Adolphus Henry Kent 
(1828-1913). 
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Phragmopedilum caudatum var. wallisii (Reichenbach f.) Pfitzer, in Engler, Das 

Pflanzenreich, 4(50), Heft 12: 1-132 [53] (1903). 

Phragmopedilum caudatum var. warscewiczianum [sic] (Reichenbach f.) Pfitzer, 

in Engler, Das Pflanzenreich, 4(50), Heft 12: 1-132 [53] (1903). 

Phragmopedilum caudatum var. wallisii (Reichenbach f.) Schlechter, in Fedde, 

Repertorium Beihefte, 8: 111 (1921). 

Phragmopedilum caudatum var. warszewiczianum (Reichenbach f.) Schlechter, 

in Fedde, Repertorium Beihefte, 17: 9 (1922). 

Phragmipedium wallisii (Reichenbach f.) Garay, in Flora of Ecuador, Orchids. 

No. 9: 24 (1979). 

Phragmipedium wallisii hort. et récompenses, non Phragmipedium 

warszewiczianum hort. et récompenses = P. popowii (voir ci-dessous) 

Etymologie : nommé warszewiczianum en l'honneur de Joseph Ritter von 

Rawicz Warszewicz (1812-1866), jardinier et collecteur de plantes, ami de 

Reichenbach f. 

Description : plante herbacée épiphyte poussant souvent dans la mousse. 

Les plantes ont une tige courte, complètement enfermée dans les bases des 

feuilles imbriquées, et sont étalées à la manière d'un éventail. Feuilles 5-8, 

lancéolées, les extrémités aiguës, inégalement bilobées, coriaces, jusqu'à 

50 cm de longueur et 3-3,5 cm de largeur, uniformément vertes, les marges 

vert plus clair à jaunes. Inflorescences dressées, jusqu'à 50 cm, avec 2-4 (5) 

fleurs ouvertes simultanément. Sépale dorsal lancéolé, aigu, les marges 

ondulées, 10-12 cm de longueur sur 2-2,5 cm de largeur, courbé vers l'avant 

au-dessus du labelle., Synsépale largement lancéolé, acuminé, les marges 

ondulées, jusqu'à 11 cm de longueur sur 3,5 cm de largeur. Les deux sépales 

sont blanc cassé à vert crème, veinés de vert avec très peu de croisements 

de veines, non tessellés. Les pétales sont longs et en forme de ruban et 

peuvent atteindre une longueur de 60 cm, et même davantage chez certains 

spécimens bien cultivés. Pétales jusqu'à 1,5 cm de large à la base, 

s'amincissant jusqu'à 3-4 mm, blancs avec une veine médiane vert clair et 

deux veines vertes à la marge, la moitié basale pubescente avec des poils 

blancs moyennement longs à longs à l'intérieur, marges ondulées, se 

torsadant vers l'extrémité. Marges des pétales avec quelques cils bordeaux. 

(Selon Reichenbach f. et d'autres auteurs, Phragmipedium warszewiczianum 

n'a pas de cils le long des marges, mais les fleurs que nous avons observées 

en présentaient quelques uns le long des marges de la base, mais pas autant 

que chez les autres espèces du complexe caudatum.) Les pétales possèdent 
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une pubescence rouge foncé, devenant plus épaisse en partie distale, ce qui 

fait que les extrémités des pétales paraissent plus foncées. Sabot svelte, 2- 

2,5 cm de largeur pour une longueur pouvant atteindre 5 cm, le bord autour 

de l'orifice évasé, blanc cassé lavé de jaune à chartreuse, avec des points 

noisette à bordeaux, les lobes latéraux repliés vers l'intérieur blanc chaux. 

Intérieur du sabot avec des points bordeaux qui transparaissent à l'extérieur. 

Staminode trilobé, vert clair à chartreuse, les lobes latéraux recouverts 

d'acajou avec quelques cils acajou. Nombre de chromosomes : 2n = 28 [sous 

le nom de Phragmipedium wallisii] (Karasawa, 1980). Voir figure 5, page 190 et 

photographie page 191. 

Phragmipedium popowii 

Phragmipedium popowii Braem, Ohlund & Quéné, spec. nov. 

Herba ad familia Orchidaceae, subfamilia Cypripedioideae, genere 

Phragmipedium pertinens ; Phragmipedium caudatum (Lindley) Rolfe 

similis, sed brevïbus latisque nec inflorescentiam superantibus foliis, atrata area 

circa sacci aperturam et scabriore sacco differt. Planta ex Mesoamerica originaria. 

Type : Panama. Chiriquf, Warszewicz 41 (W 15682). 

Synonymes : 

"Cypripedium Humboldti Warszewicz", in Reichenbach f., Botanische Zeitung, 

10(40): 689-698 [691] (1852), nomen nudum 

Phragmipedium humboldtii (Warszewicz ex Reichenbach f.) Atwood & 

Dressler, in Selbyana, 19(2): 245-248 [246] (1852), nomen illegitimum 

Phragmipedium warszewiczianum hort. et récompenses, non Garay 1979 

Etymologie : nommé popowii en l'honneur de M. Nebojscha Popow (1950--) 

de Fallersleben (Wolfsburg, Allemagne), qui, pendant plus de trente ans, a 

introduit de nombreuses espèces en culture et qui, en dépit des tracasseries 

continuelles de bureaucrates mal avisés, reste l'un des plus ardents 

conservateurs d'orchidées de notre époque. 

Description : plante herbacée épiphyte humicole pouvant atteindre 35 cm 

de hauteur, racines simples issues d'un rhizome court. Tige courte à feuilles 

imbriquées, condupliquées, jusqu'à 35 cm de longueur et 4,5 cm de largeur, 

les feuilles basales plus longues et les feuilles internes devenant de plus en 

plus courtes, vert moyen à foncé. Inflorescence terminale, pubescente, 25- 

35 cm, avec 2-4 grandes fleurs ouvertes simultanément, portées bien au- 
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dessus du feuillage. Bractées florales 4-6 cm de longueur et 3 cm de largeur, 

ovales ou obovales, plus petites sur les fleurs du haut, parfois avec une 

bractée terminale au-dessus de la fleur supérieure. Pédicelle et ovaire 10- 

14 cm de longueur, pubescents. Sépale dorsal 16-19 cm de longueur et 2,1- 

3,0 cm de largeur, lancéolé, à marges ondulées, crème avec des veines et des 

réticulations jaune paille à vertes ou brun rougeâtre, se courbant vers 

l'avant au-dessus du labelle. Synsépale ovale, aigu, 14-16,6 cm de longueur 

et 3,5-5,2 cm de largeur, semblable au sépale dorsal pour la couleur et les 

réticulations. Pétales longs, pendants, torsadés, ondulés et ciliés à la base, 

pubescents en zone distale, jusqu'à 80 cm de longueur et 1,9 cm de largeur, 

crème avec des veines brun rougeâtre foncé, devenant en partie distale 

presque acajou uni. Labelle 5,8-6,8 cm de longueur et 2,8-3,2 cm de largeur, 

enflé, rugueux, à marges involutées, avec des cils jaunes à vert olive sur le 

bord de l'orifice, vert olive fortement veiné et recouvert de brun rougeâtre, 

notamment à l'orifice, pli intérieur ivoire avec des points brun rougeâtre. 

Staminode trilobé, faiblement cilié, vert au centre, acajou foncé sur les 

bords. Plantes d'Amérique centrale. Voir photographie page 191. 

Phragmipedium EXSTAMINODIUM 

Phragmipedium exstaminodium a été décrit dans Orquidea (Méx.) par Castano, 

Hâgsater & Aguirre (1984). Comme nous l'avons déjà souligné dans notre 

introduction, le taxon est très facile à identifier quand il  est en fleur, car il  

produit des fleurs dépourvues de staminode. La plante, par tous ses autres 

aspects, tant floraux que végétatifs, correspond à celles de P. popozvii (voir 

ci-dessus). 

Phragmipedium exstaminodium Castano, Hâgsater & Aguirre, in Orqmdea 

(Méx.), 9:191-197 (1984) 

Type : Mexique. Chiapas, Tziscao, 1 700 m, Leleu s.n. (Holotype : AMO). 

Synonyme : 

Phragmipedium humboldtii subsp. exstaminodium (Castano, Hâgsater & 

Aguirre) Atwood & Dressler, Selbyana, 19(2): 245-248 (1998), nomen 

illegitimum. 

Etymologie : nommé exstaminodium en référence à l'absence de staminode. 

Description [à partir de la publication originale] : plante épiphyte pouvant 

atteindre 50 cm de hauteur. Racines simples issues d'un rhizome court, les 
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les tiges produisant un éventail de feuilles. Feuilles imbriquées, sub-linéaires, 

jusqu'à 45 cm de longueur et 4 cm de largeur, les feuilles basales plus 

longues, les feuilles supérieures progressivement plus courtes. Inflorescence 

terminale, issue du milieu de l'éventail foliaire, elliptique, pubescente, 

jusqu'à 50 cm de hauteur environ fleurs comprises, environ 6 mm pour le 

plus gros diamètre à la base. Fleurs 2 généralement, grandes, très belles. 

Bractées florales à la base des ovaires, avec une bractée terminale sub¬ 

foliacée au-dessus de la fleur supérieure, plus petites vers le haut, la bractée 

basale longue d'environ 7,5 cm et large de 3,5 cm, condupliquées, 

rugueuses-hirsutes sur la surface interne, les minuscules poils faits de deux 

cellules, la cellule terminale ellipsoïde, rouge brun. Ovaire pédicellé, 

environ 12 cm de longueur, brusquement fléchi à l'apex. Synsépale ovale, 

aigu, environ 9 cm de longueur, 3,5 cm de largeur près de la base, à 17 

veines, blanc ou crème, les veines brunes, verdâtre sur la face ventrale vers 

la base, la surface externe très légèrement pubescente, la surface interne 

glabre. Sépale dorsal étroitement ovale aigu, environ 11 cm de longueur, 2,8 cm 

de largeur près de la base, à 11 veines, pour le reste semblable au synsépale. 

Pétales très longs, pendants, fortement spiralés, très étroitement ovales et 

longuement acuminés, environ 25-45 cm de longueur ; surface externe 

glabre, surface interne finement pubescente, marges basales ciliées, les cils 

multicellulaires, pourpres ; les pétales sont blancs, les veines verdâtres à la 

base, devenant rouge pourpre vers l'apex, qui est rouge cerise uni, 

notamment sur la face externe. Labelle en forme de sabot, glabre à 

l'extérieur, pubescent à l'intérieur, les marges involutées, environ 5 cm de 

longueur ; blanc, avec une couleur cerise à l'avant et des cils jaune brun 

dans la gorge du sabot, la surface interne blanche avec des points cerise. 

Androcée sans staminode, bifurqué, 2 anthères avec 2 pollinies dans 

chacune d'elles. Gynécée ob-ovoïde, pubérulent. Capsule allongée, brune, 

pubescente, environ 11,5 cm de longueur, 5 mm de diamètre. Graines brun 

foncé. Voir figure 3 et photographie page 191. 

Les opinions sur le statut taxinomique correct de Phragmipedium 

exstaminodium divergent. Certains le considèrent comme une sous-espèce 

ou une variété de P. caudatum. Il doit toutefois être considéré comme de 

même niveau que P. lindenii. Comme cette dernière entité est généralement 

considérée comme une bonne espèce, nous ne voyons aucune raison de 

refuser ce même statut à P. exstaminodium. 
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Phragmipedium lindenii 

Cette plante a été publiée initialement dans le genre Uropedium par John 

Lindley (1846), sur la base de spécimens secs de plantes collectées par Jean 

Jules Linden et des notes de voyage de ce dernier. Très probablement à 

cause de l'absence de sabot sur cette plante, Lindley l'a publiée dans un 

genre à part, en le nommant Uropedium lindenii. « Uropedium » veut dire 

« sabot à longue queue » et « lindenii » est une dédicace au grand 

explorateur Linden qui a découvert la plante et qui deviendra le plus 

fameux horticulteur de Belgique. 

Le compte-rendu le plus intéressant sur cette espèce se trouve dans la 

Pescatorea (Linden, 1854). On trouvera ci-dessous une partie du texte 

traduite et commentée par le premier auteur. 

« Cette étrange orchidée a fleuri pour la première fois en 1850 en Europe 

dans la collection de M. Pescatore. Elle fut découverte par M. Linden en 

1843 sur le territoire des Indiens Chiguara, en Colombie, poussant sur de 

petits fourrés de Weinmannia, Eugenia et surtout parmi les hautes fougères 

(Gleichenia) qui, à l'altitude de 1 650 m environ [± 5 500 pieds] au-dessus du 

niveau de la mer, interrompent les vertes prairies de la savane, sur un 

plateau dont l'extrémité septentrionale domine les vastes et sombres forêts 

vierges qui recouvrent l'immense zone entre le Lac Maracaybo et la base de 

la Cordillère de Mérida. Plus tard, Uropedium lindenii fut également trouvé 

dans la province de Ocana par M. Schlim, à différentes altitudes et parmi 

différents types de végétation, parfois couvrant les roches, parfois 

épiphyte, mais généralement terrestre12. 

12 : les auteurs de la Pescatorea croyaient à tort que Uropedium lindenii (et tous les sabots de 

Vénus, tous considérés à cette époque comme appartenant au genre Cypripedium Linnaeus) 

était une plante terrestre. Cette opinion, malheureusement, se rencontre encore dans certaines 

monographies modernes. C'est un fait établi que tous les sabots de Vénus que l'on considère 

aujourd'hui comme appartenant aux genres Paphiopedilum Pfitzer, Phragmipedium Rolfe (y 

compris Uropedium Lindley) et Selenipedium Reichenbach f., sont des épiphytes, qui 

s'enracinent parfois dans l'humus de feuilles sur le sol de la forêt ou dans les fentes de rochers, 

ce qui rend leur mode de croissance susceptible de mauvaise interprétation. Voir aussi (page 

181) les commentaires faits par Reichenbach f. sur le caractère épiphyte de P. lindenii, dans sa 

description de « Selenipedium wallisii ». 
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Fig. 5 : Phragmipedium warszewiczianum Fig. 6 : Phragmipedium lindenii 
in Lindley & Paxton (1852), sous le nom de Cypripedium caudatum in Linden (1854), sous le nom de Uropedium lindenii 



Phragmipedium warszewiczianum 

Phragmipedium popowii 

Phragmipedium lindenii Phragmipedium exstaminodium 
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Bien que la découverte de ce remarquable Cypripedium date de 1843, la 

plante n'avait été décrite, jusqu'en 1849, que dans une très courte note, sans 

discussion sur les particularités de sa structure, qui ont été si bien décrites 

par M. A. Brongniart. La plante avait été interprétée simplement comme 

une sorte de Cypripedium à labelle plat et linéaire, erreur que l'on comprend 

aisément si l'on considère la ressemblance de notre Uropedium avec 

Cypripedium caudatum. Ceci pourrait effectivement devenir une réalité s'il 

était prouvé que Uropedium lindenii était, non pas une forme normale et 

stable, mais une variété monstrueuse de quelque Cypripedium inconnu. Peu 

importe la dose de vérité qu'il faut accorder à cette ingénieuse hypothèse, 

avancée avec quelque prudence par M. Brongniart, et suggérée par les 

étranges métamorphoses observées chez certaines orchidées primitives telles 

que Catasetum, Myanthus et Monacanthus13, il  faut dire que, si ce n'était son 

étrange labelle, Uropedium lindenii ne diffère effectivement de Cypripedium 

caudatum que par la coloration un peu moins intense de ses pétales. » 

« Uropedium lindenii » a été transféré, avec raison, dans le genre 

Phragmipedium par Dressler et N. Williams (1975). Il  ne fait aucun doute que 

P. lindenii appartient au groupe caudatum. Que ce taxon soit à considérer 

comme une forme pélorique de P. warszewiczianum, comme une variété de 

P. caudatum ou comme une espèce séparée, est réellement une affaire 

d'opinion. Comme la distribution de ce taxon est très vaste, et puisque les 

plantes, à notre connaissance, poussent indépendamment de tous les autres 

taxons du groupe, nous estimons préférable de la considérer comme une 

espèce autonome. 

Phragmipedium lindenii (Lindley) Dressler & N.H. Williams, in Taxon, 

24(4): 691 (1975) 

Basionyme : Uropedium lindenii Lindley, in Orchidaceae Lindenianae: 28 (1846). 

Type : Venezuela. Savane surplombant le Lac Maracaibo, Linden s.n. 

Synonymes : 

Cypripedium lindenii (Lindley) Van Houtte, in Flore des Serres, 18: 155 (1870) 

Cypripedium caudatum var. lindenii (Lindley) Kent, in Veitch, A Manual of 

Orchidaceous Plants, 4: 60 (1889) 

Selenipedium caudatum var. lindenii (Lindley) Pucci, in Les Cypripedium: 56 (1891) 

Selenipedium caudatum var. uropedium Rolfe, in Lindenia, 7: 21 (1892) 

13 : on sait aujourd’hui que Myanthus et Monacanthus sont des synonymes de Catasetum. 
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Paphiopedilum caudatum var. lindenii (Lindley) Stein, in Stein's 

Orchideenbuch: 460 (1892) 

Phragmopedilum caudatum var. lindenii (Lindley) Pfitzer, in Engler, Das 

Pflanzenreich, 4(50), Heft 12: 1-132 [52] (1903). 

Etymologie : nommé lindenii en l'honneur de Jean Jules Linden (1817-1898), 

explorateur botaniste belge, horticulteur, et doyen de l'horticulture belge 

pendant des décennies. 

Description : plante herbacée épiphyte humicole poussant souvent dans la 

mousse ou les débris de feuilles sur le sol ou aux fourches des arbres. 

Rhizome pouvant atteindre 1 m de longueur, racines striées. Les plantes ont 

une tige courte, complètement enfermée dans les bases imbriquées des 

feuilles, disposées en éventail. Feuilles 5-8, lancéolées ou en lanières, les 

extrémités aiguës, inégalement bilobées, coriaces, jusqu'à 40 cm de 

longueur et 2,5-4,5 cm de largeur, uniformément vertes, les marges vert 

plus clair à jaunes. Inflorescences dressées, jusqu'à 50 cm environ, 

produisant 2-4 fleurs (ou davantage) ouvertes simultanément. Pédoncule 

vert, pileux. Bractées florales ovales-elliptiques, jusqu'à environ 6,5 cm de 

longueur sur 4 cm de largeur, beaucoup plus courtes que l'ovaire. Fleurs 

vert crème et chamois, devenant bordeaux à l'apex. Sépale dorsal lancéolé, 

aigu à l'apex, les marges ondulées, 8-12 cm de longueur et l,5-2,5 cm de 

largeur, se courbant vers l'avant au-dessus du labelle. Synsépale largement 

lancéolé, acuminé à l'apex, les marges ondulées, jusqu'à 11 cm de longueur 

sur 3,5 cm de largeur. Les deux sépales veinés de vert avec très peu de 

croisement de veines, non tessellés. Pétales lancéolés, jusqu'à 42 cm de 

longueur sur 0,5-l,3 cm de largeur, intérieur glabre à la base, intérieur et 

extérieur pileux-tomenteux vers l'apex aigu, crème avec des veines vert 

citron à vert clair à la base, virant au bordeaux en zone distale. Labelle 

ovale-lancéolé, non en sabot, jusqu'à 42 cm de longueur sur 1,0-1,5 cm de 

largeur, par ailleurs identique aux pétales. Staminode trilobé, vert clair à 

chartreuse, les lobes latéraux recouverts d'acajou avec quelques cils acajou. 

Nombre de chromosomes : 2n = 28 (Karasawa, 1980). (Voir figures 4, page 

188 et 6, page 190 et photographie page 191). 
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Conclusion 
Phragmipedium section Phragmipedium, section habituellement désignée sous 

le nom de « groupe caudatum », comprend cinq taxons au rang d'espèces. 

Alors que P. lindenii et P exstaminodium peuvent être aisément identifiés par 

l'absence de sabot et de staminode, respectivement, il règne, pour ce qui 

concerne les autres entités, une confusion considérable, qui provient : 

(1) de l'emploi du nom caudatum pour au moins deux entités non identiques 

(Lindley, 1840 ; Lindley in Lindley & Paxton, 1850) ; 

(2) de la description d'une entité sous deux noms différents 

(warszewiczianum et wallisii) par Reichenbach f. (1852 ; 1873-74) ; 

(3) de l'interprétation erronée de l'article de 1852 de Reichenbach en langue 

allemande, avec sa mention de « Cypripedium Humboldti Warszewicz » et la 

description invalide consécutive de Phragmipedium humboldtii par Atwood 

& Dressler ; 

(4) de l'interprétation erronée des noms caudatum, zvarszewiczianum, wallisii 

et humboldtii en horticulture, notamment dans les jurys de diverses sociétés 

orchidophiles et par le Responsable de l'enregistrement des hybrides 

d'orchidées de la Royal Horticulture Society (Londres, GB) ; 

(5) de la révision du genre par Garay (1979), dans laquelle il reconnaît 

l'identité véritable de P. warszewiczianum, mais ne parvient pas à reconnaître 

P. wallisii comme un synonyme de P warszewiczianum. Manifestement, tout 

comme Atwood & Dressler, il  n'a pas entièrement compris les publications 

de Reichenbach. 

(6) de la foi dans la morphologie du staminode comme marqueur 

taxinomique. Reichenbach (1873-74) se posait déjà des questions sur la 

validité de l'emploi du staminode comme critère de différenciation. La 

morphologie du staminode est effectivement variable à l'intérieur d'une 

entité donnée du groupe étudié. En conséquence, des différences dans la 

morphologie du staminode n'indiquent pas a priori des espèces différentes. 

Il  y avait donc un besoin urgent de mettre de l'ordre dans l'ensemble des 

entités concernées. Le résultat en est le suivant : 
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a) caudatum Lindley 1840 = caudatum Lindley 1840 

b) caudatum Lindley & Paxton 1850 = warszewiczianum Reichenbach f. 1852 

c) wallisii horticulture et jugements = warszewiczianum Reichenbach f. 1852 

d) warszewiczianum horticulture et jugements = popowii Braem, Ohlund & 

Quéné 2004 

La clé suivante pourra contribuer à éliminer de futures confusions pour ce 

qui concerne ce groupe : 

Clé de détermination de Phragmipedium section Phragmipedium 

1. Plantes avec une morphologie florale normale pour des Cypripedioideae 

(2 pétales latéraux, le 3ème pétale transformé en sabot) .2 

la. Plantes avec 3 pétales (sans sabot).P. lindenii 

2. Plantes avec staminode.3 

2a. Plantes sans staminode.P. exstaminodium 

3. Feuilles dépassant l'inflorescence, sabot non tacheté de sombre à 

l'orifice, plantes d'Amérique du sud .4 

3a. Feuilles ne dépassant pas l'inflorescence, sabot teinté de sombre à 

l'orifice, plantes d'Amérique Centrale.P. popowii 

4. Bord du sabot évasé, sépales veinés, non vivement tessellés 

.P warszewiczianum 

4a. Bord du sabot non évasé, sépales tessellés.P. caudatum 
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photographies (page 191) : 

Phragmipedium warszewiczianum : ph. Orchids Limited (Jerry L. Fischer) 

P. popozvii : ph. Orchids Limited (Jerry L. Fischer) 

P. lindenii : ph. Guido J. Braem 

P. exstaminodium : ph. Eric Hâgsater. 
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